


GRENOBLE 13 DÉCEMBRE 
Amphi Weil, arrêt de tram Bibliothèques Universitaires 

Christian Auer  
Professeur des Universités /  Université de Strasbourg
«Le Brexit ou le douloureux divorce entre  
le Royaume-Uni et l’Union européenne»

Karine Bigand 
Maître de conférences / Université d’Aix-Marseille 
«Brexit et le casse-tête nord-irlandais»

Annie Thiec 
Maître de conférences / Université de Nantes 
«Le Brexit: un cadeau empoisonné pour le 
gouvernement écossais de Nicola Sturgeon»

Yann Echinard 
Maître de conférences / Sciences Po Grenoble 
«L’impact économique du Brexit»

SÉMINAIRE «NOUVELLES FRONTIÈRES»

BREXIT LE DÉCOMPTE FINAL
13 ET 14 DÉCEMBRE 2018

VALENCE 14 DÉCEMBRE
Amphi de l’ADDUDA, Avenue de Romans à Valence

Christian Auer 
Professeur des Universités /  Université de Strasbourg 
«Le Brexit ou le douloureux divorce entre  
le Royaume-Uni et l’Union européenne»

Karine Bigand 
Maître de conférences / Université d’Aix-Marseille 
«Brexit et le casse-tête nord-irlandais»

Annie Thiec 
Maître de conférences / Université de Nantes 
«Le Brexit: un cadeau empoisonné pour le 
gouvernement écossais de Nicola Sturgeon»

Alain Laurent 
Maître de conférences / Université Grenoble Alpes 
«L’impact économique du Brexit»

Le 23 juin 2016, le Royaume Uni a fait trembler 
la planète lorsque, contre toute attente,  
les Britanniques ont voté pour sortir leur pays 
de l’Union Européenne. Près d’un an et demi 
après et alors que la date fatidique de sortie 
approche, tous les regards sont rivés sur les 
négociations qui peinent à prendre forme. 
L’enjeu principal demeure la relation qui 
unira le pays et l’UE après le 29 mars 2019. 
Les scénarios se sont multipliés au fil des 
semaines : de l’union douanière,  
au traité de libre-échange calqué sur celui 
du Canada en passant par une perspective 
qui, d’abord improbable, se fait de plus en 
en plus plausible, à savoir l’éventualité d’un 
«no deal» qui serait meilleur qu’un «mauvais 
deal» pour paraphraser la Première ministre, 
Theresa May. Au-delà de cet enjeu majeur, les 
répercussions sur le pays sont nombreuses. 
En effet, selon l’option choisie, c’est l’unité 
du Royaume Uni qui risque d’être menacée. 
Première, l’Ecosse, qui a voté majoritairement 
pour rester dans l’Union Européenne, souhaite 
se préserver un statut particulier afin de ne 

pas perdre ses liens avec l’UE. Une sortie 
selon un «hard Brexit» pourrait conduire le 
parti nationaliste au pouvoir à demander un 
nouveau référendum sur l’indépendance 
de la région. Mais les enjeux sont encore 
plus importants en Irlande du Nord. Depuis 
l’accord du vendredi saint, qui a mis fin à la 
période des «troubles», qui ont déchiré la 
région pendant près de 25 ans, il n’y a plus de 
frontière avec la République d’Irlande. Or, la 
sortie de l’UE signifierait le retour de certains 
contrôles - douaniers, sécuritaires - qui 
recréeraient une frontière et provoqueraient 
inévitablement un retour des tensions entre 
nationalistes et unionistes. Résoudre le 
casse-tête de la frontière dans le contexte du 
Brexit semble un sujet insoluble auquel les 
négociateurs tentent malgré tout de trouver 
une solution. Ce séminaire se propose donc 
de faire le point sur le statut des négociations, 
un peu plus de trois mois avant la sortie 
effective du Royaume Uni, et d’analyser les 
enjeux entourant ces dernières.  


